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ÉDITORIAL 

L e Bulletin de la Bibliothèque na­
tionale existe depu is mars 1967. 

Publ ié sous le t i tre de Bulletin de la 
Bibliothèque Saint-Sulpice, il est 
donc antér ieur à cette « institution es­
sentielle », se lon l 'expression de Guy 
Frégaul t . 1 Dans l 'éditorial de ce pre­
mier numéro , s igné par le conserva­
teur de l 'époque, les object i fs sont 
c la i rement dé f in i s : « désir et volonté 
de mieux faire connaître la Bibliothè­
que », « mieux intégrer la Bibliothè­
que dans le monde de la recher­
che », renseigner « de façon réguliè­
re sur certaines collections ou acqui­
sitions particulièrement intéressan­
tes, ainsi que sur les divers services 
qui sont mis à la disposition de 
tous ». Et Georges Cart ier conc lua i t : 
« Le rôle de ce bulletin est donc es­
sentiellement d'informer ».2 

À la vér i té , tout au long de ces 
quatorze années , le rôle et les objec­
tifs de ce bul let in sont restés les mê­
mes . Le fait de parcour i r l 'ensemble 

de cet te col lect ion permet non seule­
ment de vérif ier que les object i fs ont 
é té atteints, mais surtout de perce­
voir, à l ' intérieur de l ' institution dont le 
Bul let in est l 'écho, une vie intense, un 
souc i constant de remplir le mandat 
dé terminé par le législateur. 

Il est, malgré tout, normal qu 'après 
toutes ces années nous revoyons les 
object i fs et les moyens qui avaient 
été mis en oeuvre . L 'occasion a été 
fourn ie par une direct ive du Consei l 
du t résor du Québec qui , en ju in 
1980, demanda i t à tous les ministè­
res d 'évaluer la per t inence et les 
coûts des pér iod iques publ iés sous 
leur responsabi l i té . Un comi té a donc 
été fo rmé, sous l 'égide de la Direct ion 
des commun ica t ions du ministère des 
Af fa i res cul turel les, afin d 'évaluer les 
pér iod iques de ce ministère. 

> 
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Dans son rapport , le comi té recon­
naissait la per t inence de ce bulletin 
« en tant que principal outil de pro­
motion et d'information sur les servi­
ces de cet organisme ». Et il recom­
mandai t « que l'objectif premier du 
Bulletin soit la promotion de la Bi­
bliothèque nationale, ses services, 
ses acquisitions, ses activités ». Les 
autres object i fs du Bullet in restent les 
m ê m e s que ceux qui avaient prés idé 
à sa créat ion. 

Ce pér iod ique a donc une mission 
essent ie l le, qui est de véhiculer au ­
près de la cl ientèle actuel le ou poten­
tiel le de la Bib l io thèque nat ionale les 
pr inc ipales informat ions, les plus uti­
les et les plus per t inentes. Ains i , nous 
devons publ ic iser nos pr incipales ac­
quis i t ions, cel les que la Bibliographie 
du Québec ne répertor ie pas, faire 
connaî t re aux chercheurs les docu­
ments impor tants ou les col lect ions 
qui v iennent d 'être acquis et qui sont 
d isponib les. Nous vou lons expl iquer 
les serv ices que la Bib l io thèque natio­
nale peut rendre. 

Ces opt ions reposent essent iel le­
ment sur une concept ion de la Bibl io­
thèque nat ionale du Q u é b e c : c'est 
que, peu à peu , et m ê m e assez rapi­
dement , elle devient le centre de do­
cumenta t ion par excel lence sur le 
Québec . Tout ce que le Québec a 
publ ié et cont inue de publier, la Bi­
b l io thèque nat ionale tente de l 'acqué­
rir: monograph ies , pér iod iques, car­
tes, mus ique, etc., autant du secteur 
pr ivé que du secteur publ ic. Tout ce 
qui est publ ié partout à t ravers le 
monde et dont l 'auteur ou l'un des 
co l laborateurs est québéco is , la Bi­
b l io thèque nat ionale tente de le dé­
pister et de l 'acquérir. C o m m e aussi 
el le recherche tous les documents , 
quel que soit le l ieu de leur publ ica- ' 
t ion, dont le sujet est le Québec ou un 
aspect de la réal i té québéco ise . Et 
c o m m e elle acquier t un certain nom­
bre d 'ouvrages ét rangers qui const i ­
tuent une col lect ion généra le apte à 

aider la recherche sur des sujets qué­
béco is . Et c o m m e , encore , el le ac­
quiert des fonds de manuscr i ts de 
r o m a n c i e r s , poè tes , d r a m a t u r g e s 
québéco is . Et ces acquis i t ions, nous 
les conservons et nous vou lons qu 'e l ­
les soient connues et qu'e l les ser­
vent . Et ces acquis i t ions ex igent la 
mise en p lace de serv ices et d 'act iv i­
tés que nous vou lons aussi faire 
connaî t re et expl iquer. C o m m e nous 
vou lons faire connaî t re et expl iquer 
que la Bib l io thèque nat ionale const i ­
tue le cent re de documenta t ion par 
exce l lence sur le Québec , le l ieu où 
le chercheur peut le mieux réussir sa 
recherche sur un sujet spéci f ique­
ment québéco is . 

C'est tout ce la que le Bulletin de la 
Bibliothèque nationale veut réal iser. Il 
veut montrer , expl iquer, dire ce qu 'est 
la Bib l io thèque nat ionale et donc of­
frir, inviter et par tager ce qu'e l le de­
vient. Le Bul let in reflète aussi ce que 
sont les relat ions et les concer ta t ions 
de cette inst i tut ion nat ionale auprès 
des mi l ieux de la documenta t ion et de 
la b ib l io théconomie. 

Le Bul let in v ise une cl ientèle aussi 
large q u e poss ib le . Son t i rage actuel 
est de 3 000 exempla i res . Il est distr i­
bué au Québec dans une proport ion 
de 83 ,6%, le reste at teignant des bi­
b l io thèques, des inst i tut ions ou des 
indiv idus ai l leurs au Canada , aux 
États-Unis et dans un certa in nombre 
d 'autres pays. 

Nous c royons qu' i l est impor tant de 
met t re à jour not re l iste d 'envo is . 
C'est pourquo i nous sol l ic i tons la co l ­
laborat ion de tous nos lecteurs pour 
qu' i ls mani fes tent l ' intérêt qu' i ls por­
tent au Bul let in en retournant p r o m p -
tement le feui l le t - réponse qu' i ls t rou ­
veront dans ce numéro . Nous en fa i ­
sons une condi t ion pour que les lec­
teurs actue ls cont inuent de recevo i r 
ce pér iod ique. 

L 'équipe du Bul let in et toute l 'équi­
pe de la Bib l io thèque nat iona le sont 
dés i reuses de rendre cet te revue la 
p lus uti le poss ib le . Auss i , nous ac­
cuei l lerons volont iers et avec gra t i tu ­
de les commen ta i res que les lecteurs 
jugeront à p ropos de nous faire par­
venir. 

Jean-Rémi Brault 
Conservateur en chef 

1. Guy Frégault. Allocution prononcée lors 
de la réception des délégués de la 
FIAB, à la Bibliothèque nationale du 
Québec, le 22 août 1967, dans Bulletin 
de la Bibliothèque nationale, vol I, n° 4, 
janvier 1968, p. 3. 

2. Georges Cartier. « En guise d'édito­
rial », dans Bulletin de la Bibliothèque 
Saint-Sulpice. vol. 1, n° 1, mars 1967. 
p. 1. 
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Nos richesses manuscrites 

Il — JACQUES Le DUC, 
PROTOTYPE D'UNE GÉNÉRATION 

A vant d 'entrer dans plus de dé­
tai ls sur le caractère de Jac­

ques LeDuc et sur les plus importants 
de ses écri ts, il est t emps de dire en 
que lques mots ce qu 'aura été sa brè­
ve et fu lgurante carr ière. 

Né le 7 oc tobre 1915, fils de M. 
François-Xav ier LeDuc, é levé au mi ­
lieu d 'une fami l le assez nombreuse 
où prédomina i t l 'élément fémin in, 
dans une ma ison modes tement bour­
geo ise de la rue Bloomf ie ld , à Outre­
mont , dans le vo is inage et l 'amitié — 
à la fin des années 30 — de l'histo­
rien Lionel Groulx (qui rêva de faire 
de lui son cont inuateur) , Jacques Le­
Duc a laissé trois sér ies de journaux 
in t imes, chaque série en plusieurs ca­
hiers, et une abondante cor respon­
dance , qui permet tent de reconst i tuer 
les pr incipales é tapes de sa vie jus­
qu 'au début de 1940, date de son 
décès à l 'âge de 24 ans. 

Le journal qu'i l a tenu entre 12 et 
13 ans (en 1928 et 1929) ne présente 
pas un intérêt part icul ier ; il est axé 
tout entier sur ses préoccupat ions 
s tud ieuses de petit co l légien. 

Quat re ans plus tard, au cours des 
vacances « entre la rhétorique et la 
philosophie » (pour util iser le titre 
d 'un de ses premiers essais qui vai l le 
cons idérat ion) , l 'adolescent reprend 
la p lume pour expr imer pendant deux 
ans , sous mil le fo rmes, la sol i tude 
(pourtant peuplée d 'amis et d'act ivi­
tés) , l 'ambit ion, le désir de perfect ion­
nemen t qui le ta lonnent : ces états de 
l 'âme jeune qu'al lai t définir, à cette 
époque , sous le titre Leur inquiétude, 
l 'un de ses maî t res et amis du col lège 
Jean-de-Brébeuf (avec le jovial père 
Longpré) , le père Rodo lphe Dubé 
(François Hertel) . Ce journal , le plus 
in téressant des trois, s 'achève le 20 
août 1935, date de l 'entrée en reli­
g ion , chez les domin ica ins de Saint-
Hyac in the, de ce scept ique soudaine­
men t conver t i au plus pur myst ic isme. 

Auparavant — dern ière concess ion 
au « vieil homme » et à sa « folie de 
voyages » — il a saisi au vol l 'occa­
s ion d 'une magni f ique croisière gra­
tui te à New York. 

Le 7 octobre 1935, date de ses 
vingt ans, Jacques LeDuc entreprend 
donc le journal de son aventure inté­
r ieure au cloître, qui devient au bout 
de que lques mois celui de sa lassitu­
de et de ses doutes sur sa vocat ion 
(le s i f f lement des trains dans la nuit 
l 'appellent au loin), puis celui de sa 
vie d 'étudiant en Lettres à l 'université 
de Montréa l (il s'y t rouve seul , avec, 
un moment , Jean Val lerand, au mil ieu 
« de cornettes et de soutanes »), jus­
qu 'à son départ par cargo pour l 'Eu­
rope — son voeu profond, enfin exau­
cé, — le 16 jui l let 1938 (en compa­
gnie de Jean Fournier et de H P . Le-
may) , à titre de boursier du gouverne­
ment f rançais pour une pér iode de 
trois mois . 

En sep tembre 1938, il reçoit, à la 
Côte d'Azur, la nouvel le « fracassan­
te » de son admiss ion à l 'École nor­
male supér ieure, obtenue par les 
so ins d 'Edmond Buron et de la Léga­
t ion canad ienne où celui-ci est archi­
viste. En m ê m e temps, Jean Bruchési 
lui fait annoncer l 'obtention d 'une de­
mi-bourse provinciale longtemps soll i­
c i tée et pour lui substant ie l le. À bord 
du « De Grasse », il rentre pour que l ­
ques sema ines au pays, v ia New 
York, et s 'ar range avec Daniel John­
son pour que des fami l les canad ien­
nes accuei l lent des bours iers f rançais 
auss i généreusement que lu i -même 
l'a été là-bas ; et il repart aussitôt pour 
ent reprendre sa première année à la 
pépin ière de grands h o m m e s qu'est 
« Normale Sup ». Il choisit de faire sa 
thèse sur « la Normandie et Maupas­
sant » afin de retrouver certaines des 
sources f rançaises du Québec, et 
c'est pendant ses premières vacan­
ces de normal ien , à Fécamp, où il 
pousse son enquête auprès des pay­
sans et v i l lageois et prend de nom­
breuses notes, qu 'appara issent les 

premiers graves prob lèmes du mal 
qui allait l 'emporter six mois plus tard. 
La veil le de son départ pour Paris où 
il sera hospi ta l isé, il a rêvé qu 'on l 'en­
terrait v ivant. L'on était alors en plei­
ne guerre. Il obtint d'être ramené d'ur­
gence à Montréa l , dans la cab ine-
hôpital d 'un paquebot qui naviguait 
tous feux éteints. Dans une lettre à sa 
mère du 18 août 1939, lu i -même attri­
bue au su rmenage le mal qui dès ce 
momen t a c o m m e n c é à le ter rasser : 
« Qu'ai-je-fait, de 1936 à 1939? J'ai 
travaillé comme un forcené, sans ré­
pit, avec une ardeur qui est, hélas, 
chez moi incontrôlable. Combien de 
fois j'ai saigné du nez sur mes tra­
ductions [pour l 'Encyclopédie Gro-
l ier ] ; éprouvé des éblouissements 
après avoir écrit un article! Et ce 
fameux sketch, Le miracle cana­
dien! Vous ne savez pas ce qu'il m'a 
valu de nuits blanches, de crises de 
nerfs dans les coulisses. Pendant 
trois ans, je n'ai eu que des émo­
tions, que de l'excitation. Comme 
j'allait toujours de succès en succès, 
il n'était pas facile de lâcher tout 
...pour me reposer. C'eût été vrai­
ment trop bête, ou trop surhumain. 
J'ai donc continué jusqu'à vous sa­
vez quel résultat: un premier voyage 
en France, entrepris le corps plein 
de fatique et l'esprit surexcité. Puis, 
un choc extraordinaire: l'École nor­
male. Vous ne saurez jamais ce qu'a 
été pour moi mon admission à l'École 
normale. » 

Conva incu que toute société de­
m e u r e i n f o rme auss i l ong temps 
qu'e l le se contente de préparer et de 
jux taposer des spécial istes n'ayant 
entre eux rien de c o m m u n , assuré 
que seul l 'homme de lettres peut en 
être le rassembleur et l 'âme, profes­
sant qu'« un écrivain véritable repré­
sente sa nation comme assimilateur 
d'une science universelle et comme 
producteur d'oeuvres éternellement 
originales », c'est à un rare idéal de 
per fec t ionnement qu 'à la fin de sa vie 

> 
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Jacques LeDuc aspirai t de toutes ses 
forces. Le 19 ju in 1939, il écr ivait à 
V ianney Décar ie : « Tu sais, au fond, 
je n'ai pas, moi, d'autres raison 
d'être: écrire. Il faut que j'écrive un 
roman [il en a ébauché le p lan] , et 
que ce roman soit un coup de foudre 
dans notre ciel canadien. Sinon, j'en 
mourrai. » 

Une v ie tout ent ière axée, en s o m ­
me, sur l 'énergie, l 'acquisit ion d 'une 
vra ie supér ior i té intel lectuel le, le dé ­
ve loppement personne l indéf ini . Sous 
que lques aspects — l ' intensité des 
tourments qui peuvent naître d 'une 
f ière ambi t ion , l 'aspirat ion aux plus 
hautes rencont res, le goût de l'aris­
tocrat ie, l 'a l ternance et parfois la si­
multanéi té du con ten tement de soi et 
du désespoi r , — les carnets int imes 
de Jacques LeDuc font songer au 
Journal de Mar ie Bashkirtseff . Et en 
m ê m e temps , c o m m e l'a remarqué 
Jean-Char les Fa lardeau, l 'aventure 
intel lectuel le est typ ique d 'un état de 
notre soc iété : nul héros de roman ne 
symbol isera i t auss i bien (on se cro i ­
rait chez un Mart in du Gard ou chez 
le Marce l Ar land de L'Ordre) les 
comba ts d ' idéaux à f leur de sol et 
d 'aspi rat ions p lus nobles, les sol l ic i ta­
t ions conf l ic tuel les de la libre intell i­
gence et du pouvoi r par l 'argent. Per­
sonne l lement , j e noterai ici qu 'une 
idée s'est à main tes repr ises imposée 
à mo i , à la lecture de ce journa l et de 
cet te co r respondance : c'est que le 
pe rsonnage à la fo is réel et archety­
pal qui surgit de ces pages s 'appa­
rente p ro fondément , par ses relat ions 
avec son père, avec sa mère , avec 
l 'oncle Edouard et avec le reste de la 
fami l le c o m m e avec ses amis , à la 
fois à l'Etienne Merr in (voyageur, 
const ructeur) et au poète (écrasé) 
Fernand Merr in , les deux f rères dis­
semb lab les et comp lémenta i res de 
m a Patience des justes. 

Aux dern iers mois de sa v ie, Jac­
ques LeDuc imag ine le sujet de ro­
m a n su ivant :« Un livre atroce de pes­
simisme, l'histoire d'un Canadien 
français dégoûté de son milieu, 
formé lui-même par et selon ce milieu 
(malgré lui, il est sans discipline, 
sans unité, sans idéal véritable, sans 
langage bien à lui). Ambition gigan­
tesque: être écrivain de génie (mais 
il n'en a pas). Seul moyen: vendre 
son âme au diable. Mais il ne croit 
pas assez à Satan. Même en cela, la 
foi (ou le désir) lui a manqué...Héros 
que le ciel et l'enfer se disputent...La 
tiédeur gagne: c'est la vie. » 

Le d rame de Jacques LeDuc , 
c o m m e celui qu' i l invente, est celui du 
j eune Canad ien f rançais d 'a lors, que 
déchi ra ient tous les poss ib les, se 
vouan t un jour avec excès à une op ­
t ion , qui t te à l 'exécrer le l e n d e m a i n ; 
par tagé ent re France et Amér ique , 
idéal et menta l i té prat ique, v ie de l'es­
prit et v ie des sens , prest ige intel lec­
tue l et pu issance matér ie l le. 

Pierre de Grandpré 
Conseiller d'édition 

BULLETIN DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC — SEPTEMBRE 1981 



/.effre de Jacques Le Duc à sa mère. 
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ANNÉE INTERNATIONALE 
DES PERSONNES HANDICAPÉES 

O n est ime le nombre total des 
personnes hand icapées dans 

le m o n d e à au-de là de 450 mil l ions. 
La guer re - b ien que const i tuant ma l ­
heu reusemen t une cause impor tante 
d' inval idi té - n'est cependant pas la 
seule cause . En effet, la société, par 
sui te de nég l igences de tou tes sor tes, 
cont inue à produi re des personnes 
hand icapées . Un effort apparaî t donc 
nécessa i re pour évi ter un tel gaspi l la­
ge de contr ibut ion huma ine , compo ­
sante ind ispensable de tout proces­
sus de déve loppement . 

C'est dans ce contexte que l 'Orga­
nisat ion des Nat ions-Unies a procla­
m é 1981 l ' A n n é e i n t e r n a t i o n a l e d e s 
p e r s o n n e s h a n d i c a p é e s (A IPH) . Le 
pr incipe généra l de la proc lamat ion et 
de la cé lébrat ion d 'une année interna­
t ionale est de faire prendre consc ien­
ce à la c o m m u n a u t é internat ionale 
qu' i l ex is te un p rob lème social majeur 
qui appel le des solut ions dans le 
cadre d 'une coopéra t ion internat iona­
le. C e p rob lème est la s i tuat ion intolé­
rable dans laquel le se t rouvent plus 
de 450 mi l l ions d'être humains . L'Or­
gan isat ion des Nat ions-Un ies a jugé 
ce p rob lème suf f isamment g rave pour 
que l 'attention de la c o m m u n a u t é in­
ternat ionale s'y concent re et y donne 
une haute prior i té pendant toute une 
année . L'objectif u l t ime consis te donc 
à favor iser un changemen t radical 
dans la condi t ion de vie de ces êtres 
humains . 

Af in d 'appor ter une contr ibut ion à 
cet object i f généra l , l 'Office des per­
sonnes hand icapées du Québec a 
é té chargé, par le gouve rnemen t du 
Québec , d 'é laborer une pol i t ique 
d 'ensemble à l 'égard des personnes 
hand icapées . Ce la se fait en réunis­
sant autour des tables de travai l , l 'en­
semb le des in tervenants in téressés 
au doma ine de la prévent ion du h a n ­
d icap et de l ' intégration socia le, sco­
laire et profess ionnel le des person­
n e s h a n d i c a p é e s . L 'ob jec t i f es t 
d' identi f ier les beso ins des personnes 

g 1981 V 

Année internationale 
des personnes handicapées 

hand icapées , de faire l ' inventaire des 
ressources d isponib les, de repérer 
les carences et de t rouver des so lu­
t ions réal istes et fa isab les dans le 
contex te économique et social actue l . 
Un s o m m e t soc io -économique est 
p révu pour novembre 1 9 8 1 . Il permet ­
tra la réunion de toutes les autor i tés 
in téressées afin de faire le point sur 
le travai l réal isé, de permet t re un 
échange et une conf rontat ion dans 
une perspect ive d 'engagement et 
d ' avancemen t du consensus socia l à 
l 'égard des personnes hand icapées . 
Par la sui te, un projet de pol i t ique 
d 'ensemb le sera p roposé au gouver­
nemen t du Q u é b e c dès mars 1982. 

Le min is tère des Affaires cul turel les 
part ic ipe à cet te opéra t ion en tant que 
m e m b r e du comi té interministér ie l 
chargé de superv iser l 'é laborat ion du 
projet de pol i t ique d 'ensemble . Un 
g roupe de travai l ayant pour t hème la 
cu l ture a été m is sur p ied et au te rme 
de ses t ravaux il dev ra proposer d i ­
ve rses mesu res qui faci l i teront la par­
t ic ipat ion de la personne hand icapée 
à la vie cul turel le de la col lect iv i té. 

La cé lébrat ion de l ' A n n é e i n t e r n a ­
t i o n a l e d e s p e r s o n n e s h a n d i c a ­
p é e s est auss i une invi tat ion lancée à 
tout o rgan i sme ou indiv idu af in qu' i ls 
appor tent leur contr ibut ion à la cause 
des pe rsonnes hand icapées . Que l ­
ques d i rect ions sector ie l les au min is­
tère des Af fa i res cul turel les ont ré­

p o n d u à cet te invi tat ion en prenant 
l ' init iative de réal iser d iverses act iv i ­
tés . La B ib l io thèque nat ionale du 
Q u é b e c a, quant à el le, p réparé à 
l ' intention des chercheurs une impor­
tante b ib l iographie sur l'Enfant handi­
capé au Québec. En réal isant cet te 
b ib l iographie la B ib l io thèque nat iona­
le du Q u é b e c fait connaî t re les n o m ­
breux d o c u m e n t s aux chercheurs de 
tou tes d isc ip l ines qui sont in téressés 
de d iverses façons aux p rob lèmes 
rencont rés par les pe rsonnes hand i ­
capées . El le cont r ibue auss i par son 
heureuse init iat ive à faire avancer de 
man iè re inest imable la cause des 
pe rsonnes hand icapées dans la re­
conna i ssance de l 'exercice de leurs 
droi ts. 

Raoul Desmeules 
Coordonnateur ministériel de 

l 'Année internat ionale des 
pe rsonnes hand icapées 
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ESPACE : Problème ou solut ion ! 

I l y a te l lement longtemps qu 'on 
par le du « p rob lème des espa­

ces » qu' i l serait peut-être temps 
d 'aborder la « solut ion espaces ». 
L 'espace étant, pour cer ta ines en­
t repr ises, un facteur d'eff icacité à titre 
de ressource essent ie l le, il influe di­
rec tement sur l 'eff icacité des autres 
ressources, « facteurs de succès », 
par rapport aux object i fs de l 'entre­
pr ise. 

Puisqu' i l faut procéder par hypothè­
se, supposons un instant que la Bi­
b l i o t hèque na t iona le du Q u é b e c 
const i tue un rouage essent ie l du sys­
t ème d ' in format ion québéco is . Sup­
posons éga lement qu'e l le do ive assu­
mer, dans la mécan ique de ce systè­
m e , c inq fonct ions bien déf in ies : le 
déve loppemen t des col lect ions, la 
conserva t ion , la b ib l iographie, la dif fu­
s ion et la concer ta t ion : pour simplif ier 
l 'hypothèse, ramenons ces fonct ions 
à trois : 

F i = Déve loppement des col lect ions 
F 2 = Conservat ion 
F 3 = Dif fusion 

Supposons maintenant que pour 
réal iser, avec un degré d'eff icacité 
sat isfaisant, les object i fs qui corres­
pondent à ces fonct ions, il fail le faire 
entrer en jeu trois facteurs nécessa i ­
r e s : 

R 1 = Ressources humaines 
R2 = Ressources f inancières 
R 3 = Ressources matér ie l les (espa­

ces) 

Supposons aussi que le degré d'ef­
f icaci té (E) de la Bibl iothèque natio­
na le du Québec soit fo rmé de l 'addi­
t ion des degrés d'eff icacité de chaque 
fonct ion ( E F ^ EF2, EF3) , mais aussi 
que E F 3 soit dépendant de EF2 et 
EF- i , et que E F 2 soit dépendant de 
E F l où 0 « EF « 1. 

Supposons enf in que les divers 
facteurs dé terminant chaque fonct ion 
(EF-| , E F 2 , E F 3 ) soient reliés entre 
eux par de s imples mult ipl icat ions, 
m ê m e si nous savons très bien que 

ces interrelat ions sont de fait beau­
coup plus comp lexes . 

Le degré d'eff icacité de chaque 
fonct ion serait alors déterminé par les 
fo rmules su i van tes : 

E F i = EF1R1 
• E F 1 R 2 - E F 1 R 3 

E F 2 = E F 2 R t 
• E F 2 R 2 • E F 2 R 3 • E F 1 

E F 3 = E F 3 R - | 
• E R 3 R 2 • E F 3 R 3 • E F 2 

o ù , 0 « EF =e 1 
où , 0 : eff icacité nul le 
où , 1 : eff icacité parfaite 
o ù , EFR = l 'efficacité d 'une 

fonct ion donnée 
en regard d 'une 
ressource donnée. 

Le degré d'eff icacité de la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec serait 
donc ca lcu lé a ins i : 

E = EF-\ + E F 2 + E F 3 , où 0 « E « 3 

Formons maintenant l 'hypothèse 
que EF-i = 1 et a t tardons-nous quel ­
que peu à E F 2 en supposant que 
E F ^ = 1 , E F 2 R 2 = 1 e t q u e E F 2 R 3 = 
0,5 

Dans cette si tuat ion : 
E F 2 = E F 2 R i • E F 2 R 2 • E F 2 R 3 • E F , 

= 1 • 1 - 0 , 5 - 1 = 0 , 5 

S'il fallait supposer que EF-| = 0,5 
nous obt iendrons un résultat dramat i ­
que où E F 2 = 0,25 

Il faut avoir le goût de s 'amuser 
pour imaginer des jeux aussi inuti les. 
Vivent les formules mathémat iques , 
bien sûr ! Dans ce cas-ci cependant , 
c'est tout à fait i l lusoire: c'est une 
hypothèse qui présupposerai t , pour 
servir, la construct ion d 'un modèle 
précis de sys tème nat ional d ' informa­
t ion, l 'énumérat ion complè te des fac­
teurs d'eff icacité, sans oubl ier leurs 
interrelat ions, et la déf ini t ion d'étalons 
de mesure permet tant de jauger la 
plus ou moins grande valeur de cha­
cune des ressources nécessai res en 

regard d'object i fs sur lesquels il fau­
drait aussi s 'entendre. Cet exercice 
ne pourrai t être que théor ique, long et 
inappl icable pu isque la moindre var ia­
t ion des données ou des concepts 
viendrait fausser les résultats. Ce se­
rait v ra iment trop faci le ! Ce petit jeu 
me fournira cependant l 'occasion d'é­
noncer un certa in nombre de « vér i ­
tés » qui ne sont pourtant que des 
intuit ions. 

Si nous pouv ions, à la façon de la 
géométr ie , établir un certain nombre 
d 'ax iomes, nous pourr ions ensui te 
démont rer avec une relative a isance 
les caractér is t iques de la ressource 
« espace » en regard des autres res­
sources et en fonct ion des objecti fs 
poursuiv is . Il n'en demeure pas moins 
vrai cependan t que pour définir les 
caractér is t iques de l 'espace, il faut 
d 'abord savoir quels sont les objecti fs 
poursuiv is et faire l ' inventaire des res­
sources nécessai res à leur réal isa­
t ion. C'est souvent sur l'objectif lui-
m ê m e et sur les cr i tères d'attr ibut ion 
des ressources qu 'achoppent les 
pourpar lers entre les divers interve­
nants. 

Le facteur de succès « espace » a 
sur les autres facteurs « ressources » 
un effet qu'i l faut peut-être qualif ier de 
cond i t ionne l ; s'il répond à tous les 
cr i tères, m ê m e s'il est suff isant, de 
bonne qual i té et fonct ionnel , il n'en­
traîne pas au tomat iquement l 'efficaci­
té , mais il la permet seulement . Point 
n'est besoin d'être grand clerc pour 
soupçonner , par exemple , que les 
ressources humaines peuvent faire 
de l 'espace un usage abusif, d isons 
plutôt, stéri le. Il n'est donc pas évi ­
dent qu 'on puisse traduire par des 
facteurs l 'efficacité des ressources, 
au t rement que pour signifier, si l'on 
suppose que R i = 1 , R 2 = 1 e t R 3 = 1, 
que la POSSIBIL ITÉ d'obtenir le ré­
sultat recherché existe. Aut rement dit, 
on ne pourra ef fect ivement écrire 
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P>1 • R 2 • R 3 que si l 'uti l isation de R L 
R 2 et R 3 est e l le -même ef f icace; or 
l 'uti l isation des ressources relève du 
doma ine de la gest ion et non des 
mathémat iques . 

Si par ai l leurs le facteur « espace » 
excède la norme, il n'ajoute rien à 
l 'efficacité. Si R3 > 1 , c'est du luxe, 
ou du gaspi l lage. Mais encore une 
fois, ce n'est pas si s imp le : la nota­
t ion simpl iste qui a été proposée ne 
tient pas compte de la capaci té d' in­
terchangeabi l i té des facteurs. Il est 
possib le que dans cer ta ines condi ­
t ions, un état de surabondance de 
l'un des facteurs permet te de pallier 
la fa ib lesse d 'autres facteurs. Il est 
peut-être possib le que plus de res­
sources huma ines permet tent de 
fonct ionner avec moins d 'espace et 
v ice versa. Il vient pourtant un point 
où plus de personnes encombrent 
davantage l 'espace et rendent indû­
ment comp lexes les opérat ions et la 
gest ion. Prenons l 'exemple de la 
conserva t ion : il est bien évident que 
des bras supp lémenta i res pourront 
réussir à c lasser la documenta t ion 
dans moins d 'espace de travai l , si le 
transfert en rangement permanent se 
fait plus f réquemment , quit te à y met­
tre plus de t e m p s ; on n'a cependant 
pas encore t rouvé le moyen de rem­
placer le rayonnage des entrepôts 
par que lques paires de bras addi t ion­
nels. Encore une fois, la notat ion pro­
posée ne précise pas la nature réelle 
de la relat ion entre R i et R3, mais 
el le fournit l 'occasion de suggérer 
que cette relat ion existe bel et b ien. 

Si par contre le facteur « espace » 
est en deçà des besoins, il d iminue le 
potent iel des autres ressources jus­
qu 'à pouvoir leur imposer une valeur 
égale à zéro. Prenons à témoin enco­
re une fois les object i fs de conserva­
t i o n : il est évident qu 'en l 'absence de 
rangement , les documents acquis et 
c l assés ne pour ra ien t pas être 
conservés , ni mis à la disposi t ion des 
cl ientèles. Dans la mesure où l 'espa­
ce manque , il empêche l'atteinte des 

ob jec t i fs ; dans la mesure où il existe, 
il permet des résultats. 

Cet exerc ice de mathémat ique s im­
ple n'est donc pas très utile, parce 
que trop d 'autres facteurs, tous inter­
rel iés, entrent en jeu . Les que lques 
réf lexions qui accompagnen t cette 
notat ion irréaliste indiquent claire­
ment cependant qu'i l faut plutôt s 'en­
tendre sur un scénar io g lobal , sur un 
cheminemen t qui , dans le temps et 
méthod iquement , v ise un but déf in i , 
pour permet t re de préciser quels sont 
les é léments essentei ls de la « so lu­
t ion espace ». C'est sur la nature, le 
nombre et l 'ampleur des object i fs 
poursuiv is qu'i l faut se prononcer d 'a­
bord et non pas mett re l 'objectif à la 
merc i ou à la remorque des ressour­
ces arbi traires. L'objectif v isé, en 
pr incipe, doit être atteint : on peut mo­
dif ier l 'objectif, l 'étaler dans le temps 
ou l 'espace, mais cela fait, les res­
sources nécessa i res doivent lui être 
a t tachées. 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec n'a pas encore modi f ié l 'essentiel 
de ses object i fs. Elle les a depu is 
longtemps étalés dans le temps et 
dans l 'espace. Pour at teindre ses ob­
ject i fs, la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec doit pouvoir contrui re un édi­
f ice au 1700, rue Saint -Denis , et y 
regrouper toutes ses act ivi tés. Pour­
quo i? Parce que l 'éparpi l lement du 
personne l ne permet pas les interre­
lat ions nécessa i res et cause des per­
tes d 'énerg ie ma jeu res : nous passe­
rons alors du non- fonct ionnel au fonc­
t ionne l ; nous pour rons organiser et 
servir la documenta t ion . 

Ce 1700, rue Saint -Denis , devra 
être suf f isamment vaste pour recevoir 
les col lect ions à servir, c 'est-à-dire 
permet t re des espaces v ides stratégi­
ques où il sera possib le d'ajouter 
dans l 'ordre, sans réaménagement , 
pour une pér iode ra isonnable. Il sera 
possib le aussi d'y rétablir les relat ions 
essent ie l les entre la conservat ion et 

le serv ice, ce qui permet t ra éventue l ­
lement l 'exploitat ion d 'un lieu d 'entre­
posage art iculé et organ isé. Il permet­
tra de rétabl ir les relat ions logiques 
en t re m o n o g r a p h i e s , pub l i ca t ions 
g o u v e r n e m e n t a l e s , sér ies , car tes , 
manuscr i ts , etc. en fonct ion de la 
c l ientèle, sans oubl ier les relat ions 
entre les fonct ions ou entre les équ i ­
pes . Ce 1700, rue Sain t -Denis , sera 
de qual i té convenab le , ce qui , excep­
t ion faite de la sal le de lecture actuel ­
le, n'est le cas nul le part ai l leurs. 

Pourquo i alors le 125, rue Sher­
b rooke o u e s t ? Parce que le 125, rue 
Sherb rooke ouest est une étape inter­
média i re qui amél iore la s i tuat ion, qui 
fera peut-êt re passer la valeur du 
« facteur espace » de 0,25 à 0,75, 
ma is ne règle pas le p rob lème. Il est 
d 'ai l leurs certa in que de 0,75 la va ­
leur redescendra rap idement à son 
n iveau antér ieur, si des mesures per­
manen tes ne sont pas env isagées 
dans les plus brefs délais. 

Dans les deux cas, qu'i l s 'ag isse du 
125, rue Sherbrooke, ou du 1700, rue 
Sa in t -Denis , nous concevons l 'espa­
ce c o m m e un facteur de succès dans 
l 'atteinte des résultats v isés. La so lu­
t ion in termédia i re du 125, rue Sher­
b rooke ouest , permet t ra essent ie l le­
ment de passer à une phase d 'orga­
nisat ion sys témat ique de la conserva­
t ion. Le nouveau 1700, rue Saint-
Den is , permet t ra d'établir des l iens 
fonct ionnels entre la conservat ion et 
la d i f fus ion, et de ramener à un seul 
les points de service à la c l ientèle. 

Marcel Fontaine 
Conservateur adjoint 

> 
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LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE 
EN FASCICULES 1940-1970; 
175 000 pages sur microf i lm 

L e micro f i lmage de la l i t térature 
québéco ise en fasc icu les parue 

ent re 1940 et 1970 est un projet 
( L I Q U E F A S C ) de g rande envergure 
tant par le nombre de personnes inté­
ressées, que par le temps investi 
pour la préparat ion et le microf i lmage. 

C e projet débu ta en oc tobre 1975 
par une d e m a n d e de M M . Vincent 
Nadeau et Denis Sa in t -Jacques, pro­
fesseurs au Dépar tement des l ittéra­
tures à l 'université Laval , concernant 
le micro f i lmage des Aventures étran­
ges de l'agent IXE-13: l'as des es­
pions canadiens par Pierre Saure l . 
Cet te sér ie s'est é tendue sur vingt 
ans (1947-1967) et le t i rage hebdo­
mada i re pouvai t at te indre les 30 000 
exempla i res , ce qui était cons idérab le 
à l 'époque, pour ce genre de littéra­
ture. 

Le micro f i lmage de cet te sér ie 
s' inscri t dans le cadre d 'une recher­
che sur la para- l i t térature québéco ise 
(Projet IXE-13 -L IQUEFASC) . « . . . La 
fortune exceptionnelle de cette oeu­
vre la rend très significative pour une 
recherche sur la récente mutation de 
la société québécoise. Par une étude 
fondée sur la recherche matérielle, 
historique et narralogique, il s'agit 
d'en procurer une analyse idéologi­
que rigoureuse que d'autres travaux 
en cours dans le même domaine (les 
recherches sur la mutation récente 
de la société québécoise sous la 
responsabilité de Fernand Dumont) 
permettront de soumettre à une 
contre-épreuve éclairante. Cette criti­
que des idéologies dans une oeuvre 
de grande consommation vise à dé­
terminer certaines contradictions et 
transformations types dans l'imagi­
naire social à l'époque considérée. 
Elle devrait permettre aussi de mieux 
préciser le fonctionnement culturel 
de cette pratique littéraire qu'on ba­
ptise du nom de para-littérature et de 
mieux définir son autonomie par rap­
port à ce que dans l'enseignement 
on étudie sous le nom de littéra­
ture. »' 

Les recherches b ib l iographiques, la 
local isat ion des numéros manquan ts , 
la préparat ion matér ie l le 2 , le microf i l ­
m a g e et la vér i f icat ion de cette sér ie 
sur mic ro f i lm 3 ont du rée sept mois . 

A u mois de ju in 1979, le G roupe de 
para- l i t térature de l 'université Laval 
— g roupe qui travai l le sur le projet 
IXE -13 -L IQUEFASC — nous indiquait 
qu' i l étendrai t sa recherche dès j a n ­
vier 1980 à toute la l i t térature popula i ­
re pa rue en fasc icu les durant les a n ­
nées 1940 à 1970. « . . . À la fin de 
ces trois premières années, nous 
constatons l'importance matérielle de 
cette production de littérature de 
masse en fascicules dont IEX-13 ne 
se révèle qu'un cas privilégié; nous 
connaissons déjà plus d'une centai­
ne de séries en tous genres dont la 
continuité s'étend parfois sur plus 
d'une vingtaine d'années. Or, force 
est de constater que cet aspect de la 
culture québécoise est très négligé 
des institutions (bibliothèques, archi­
ves, universités) auxquelles sont dé­
volues la conservation et l'étude du 
patrimoine national. Nous voulons 
donc tenter de réunir toutes les infor­
mations, tous les documents possi­
bles à propos de cette importante 
manifestation de culture de masse; 
nous voulons également l'étudier, et 
l'interpréter par rapport à l'ensemble 
des productions culturelles québé­
coises. »" 

Pour le Serv ice de m ic ropho togra ­
ph ie , l 'extension de la recherche in i ­
t ia le impl ique p résen tement le mic ro­
f i lmage de 14 nouve l les sé r i es : Les 
amours de « Radisson »; Les aventu­
res de Cow-Boys; Les exploits poli­
ciers du Domino noir; Guy Verchè-
res; Mon roman d'amour; Les plus 
belles histoires d'amour; Roman d'a­
mour; Roman d'amour mensuel; Ro­
man d'amour populaire ; Roman d'a­
mour spécial ; Série police mystère. 

D'autres sér ies s 'a jouteront à cet te 
l iste g râce aux recherches ent repr i ­
ses par le G roupe de para- l i t térature 
de l 'universi té Lava l . Nous pour rons 
a lors rendre d ispon ib le cet te impor­
tante product ion de l i t térature p o p u ­
laire québéco ise en fasc icu les pa rue 
ent re 1940 et 1970. 

1. Saint-Jacques, Denis. Demande de 
subvention de recherches au Conseil 
des arts du Canada, 1976. p. 2 

2. La préparation matérielle comprend l'in­
ventaire, les index numériques et al­
phabétiques des titres et la conception 
d'une signalisation particulière à cette 

. série. 
3. La vérification comprend le contrôle de 

l'intégrité et de la qualité du microfilm. 

4. Saint-Jacques, Denis. Projet de l'équi­
pe, [1979]. p. 1 

BULLETIN DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC - SEPTEMBRE 1981 11 



Actue l lement , la sér ie Les aventu­
res étranges de l'agent IXE-13 est 
te rminée. Cet te série comprend 8 bo­
b ines au prix de 183,00 $. Les insti tu­
t ions québéco ises bénéf ic ient d 'une 
réduct ion de 2 5 % du prix indiqué. Le 
procha in titre à venir sera Les aventu­
res de Cow-Boys. Il sera prêt vers la 
f in de l 'automne 1981 et comprendra 
8 bob ines. ' Les t i tres subséquents 
vous seront s ignalés dans le Bulletin 
de la Bibliothèque nationale du Qué­
bec au fur et à mesure de leur paru­
t ion sur micro formes. 

Richard Thouin 
Service de microphotographie 

VIENT DE PARAITRE 
Maintenant disponible sur microfilm 
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L'ANIMATION À LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE DU QUÉBEC 

L ' in format isat ion de l ' information 
est un phénomène de notre 

temps. De p lus en plus appr ivo isé et 
domes t iqué , ce phénomène menace 
la presse écr i te, menace éga lement 
les réseaux t radi t ionnels d ' informat ion 
et bouscu lera bientôt les habi tudes 
des usagers . Le droit fondamenta l du 
c i toyen à l ' informat ion, lié à la néces­
sité d'avoir accès à la documenta t ion , 
s 'exerce dans cet te nouvel le perspec­
t ive. Grâce à des apparei ls de plus en 
plus sophis t iqués, le c i toyen aura ac­
cès , chez lui, à des sys tèmes d'infor­
mat ion de p lus en plus imposants . 

P a r a i l l e u r s , l e s r e c h e r c h e s 
con tempora ines dans les sc iences d i ­
tes « huma ines » tendent à démont rer 
que l 'homme naît avec une mémoi re 
tel le que, dès son j eune âge, il d ispo­
se d 'un potent ie l de conna issances 
qui lui permet de s 'adapter à la réal i­
té. Cet te image s 'appl ique à la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec qui , si 
j eune soit-el le, possède cet te vaste 
mémoi re et cet te facul té d 'adaptat ion 
pour autant qu'e l le est rel iée normale­
ment aux sys tèmes et aux réseaux 
qui d ispensent l ' informat ion. Centre 
de documenta t ion sur le Québec , la 
B ib l io thèque nat ionale devra « . . . 
jouer un rôle de leader dans l'établis­
sement d'un système national d'infor­
mation ».' 

D e p u i s s a f o n d a t i o n 

Depuis sa fondat ion , sensib le tou­
jours et pour cause au pat r imoine na­
t ional , la B N Q grandi ra de ses man i ­
f e s t a t i o n s d e d i v e r s e s n a t u r e s . 
C o m m e elle v ise une cl ientèle très 
diversi f iée, sa miss ion de dif fusion 
s'est exercée à t ravers une vo lonté 
de créer des l iens auprès d 'une foule 
de mil ieux. Ses expér iences passées , 
j usqu 'à ces récentes années, lui per­
met tent d 'af f i rmer qu'e l le s'est fait 
connaî t re c o m m e une bib l iothèque 
nat ionale product ive, ouver te et inté­
ressée à sa miss ion part icul ière. 

U n e s i t u a t i o n é v o l u t i v e 

Il serait t rop long de t racer un bi lan 
m ê m e schémat ique des moyens dé­
p loyés et adap tés par la B ib l io thèque 
pour être f idèle à une si tuat ion évo lu­
t ive. Il est év ident qu 'en p lus de la 
rédact ion et de la publ icat ion de la 
b ib l iographie nat ionale courante et 
rét rospect ive, la publ icat ion de bibl io­
graph ies thémat iques , d 'un répertoi re 
analy t ique de pér iod iques, la publ ica­
t ion d 'é tudes b ib l io théconomiques ont 
été et demeuren t des moyens d'ex­
press ion de sa miss ion de di f fusion. 

Le fait de tenir des exposi t ions ou 
d 'encadrer des mani festat ions cu l tu­
rel les, qui soul ignent et di f fusent la 
r ichesse du patr imoine nat ional , a été 
et demeure encore un autre moyen 
de di f fusion. 

Ma is si des activi tés cul turel les te­
nues à la Bib l io thèque nat ionale dans 
les années passées ont servi le déve­
loppement cul turel en généra l et con ­
tr ibuent à faire connaî t re cette inst i tu­
t ion nat ionale, à partir du momen t où 
les pr inc ipaux intéressés reconnais­
sent sa vér i table miss ion, ces m ê m e s 
act iv i tés n'ont plus le m ê m e sens à 
l ' intérieur de ses murs . Les concer ts 
var iés, les spectac les, les p ièces de 
théâtre, les project ions c inématogra­
ph iques, etc. sont autant de mani fes­
tat ions cul turel les qui conv iennent da­
van tage à d 'autres inst i tut ions. 

Le c o n t e x t e a c t u e l 

Dans le contexte actuel des restric­
t ion budgéta i res, ou pour ces raisons 
entre autres, la BNQ est devant une 
cer ta ine urgence de sat isfact ion plus 
préc isément à ses premiers devo i r s ; 
il n 'apparaît p lus utile de suppor ter 
des act ivi tés qui tendent à distraire un 
certain publ ic de sa vér i table miss ion. 

L 'an imat ion à la B ib l io thèque nat io­
nale du Québec et le serv ice du m ê ­
m e n o m qui p ro longe et ar t icule cet te 
fonct ion , ont beaucoup p lus d'af f in i tés 
avec la commun ica t ion et la concer ta ­
t ion qu 'avec l 'encadrement d 'act iv i tés 
l iées de t rop loin au droit à l ' in forma­
t ion sur le pat r imoine documen ta i re . 

Or ienté d i f fé remment quan t aux 
p réoccupa t ions des p remiè re a n n é e s , 
le Serv ice d 'an imat ion a pour tâche 
pr inc ipa le de suivre un p lan de 
commuc i ca t i on établ i en acco rd a v e c 
la d i rect ion qui f ixe les pr ior i tés d 'ac­
t ion de l ' Inst i tut ion. Les object i fs de 
c e p lan étant de pos i t ionner la B N Q 
c o m m e ins t rument de concer ta t ion 
auprès des mi l ieux de la d o c u m e n t a ­
t ion , d 'at t i rer les chercheurs , d e s e n ­
sibi l iser les mi l ieux in téressés aux ac­
t iv i tés de déve loppemen t de l ' inst i tu­
t ion, les moyens env isagés pour at­
te indre ces object i fs dev iennen t a u ­
tant de tâches au Serv ice d ' an ima­
t ion. Le Serv ice sert de l ieu de 
concer ta t ion , de mani fes ta t ion , d 'ac­
cue i l , d ' in format ion pour l ' ensemble 
des fonct ions de la B N Q . 

L e s t â c h e s 

Le p lan de travai l du Serv ice d ' an ima­
t ion est établ i dans le con tex te o ù , à 
la B N Q , il faut di f fuser e f f i cacement 
ce qui est d i rec tement lié au pa t r imo i ­
ne documenta i re , organ iser d e s m a ­
ni festat ions rel iées de près au d o m a i ­
ne de la b ib l io théconomie , par fa i re 
l 'accueil de g roupes , répondre à une 
ut i l isat ion plus ef f icace de ses locaux, 
etc. 

1. Jean-Rémi Brault. « La Bibliothèque 
nationale de l'avenir », dans Documen­
tation et bibliothèques, vol. 27, n° 1, 
mars 1981, p. 15. 

> 
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Les d e m a n d e s concernant l 'util isa­
t ion des locaux, en part icul ier la sal le 
Sa in t -Su lp ice , seront reçues priori tai­
rement lorsqu'el les v iendront de grou­
pes ou d ' ind iv idus qui desservent par 
leurs act iv i tés les mi l ieux de la docu ­
menta t ion et de l ' in format ion; cette 
c l ientè le tend à s'élargir et se ra mieux 
ident i f iée au fur et à mesure que le 
Serv ice d 'an imat ion part ic ipera aux 
concer ta t ions établ ies. 

De man ière à dif fuser ce qui est lié 
au pat r imoine documenta i re , le Serv i ­
ce o rgan ise des mani festat ions et des 
e x p o s i t i o n s . C e s d e r n i è r e s fon t 
connaî t re des auteurs , des docu­
men ts part icul iers à un p lus large 
publ ic et faci l i tent l 'accès à la ri­
chesse d 'une b ib l io thèque nat ionale. 

Enf in, l 'accueil de g roupes intéres­
sés , et dans cer ta ins cas plus spécia­
l isés, cont r ibue largement à créer des 
l iens pe rmanen ts pour ne pas dire 

des compl ic i tés dans la poursui te des 
f inal i tés de l ' inst i tut ion. 

L e s s u p p o r t s 

L'animat ion t rouve sa place à la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec dès 
qu'e l le se si tue dans le pro longement 
des serv ices aux usagers et part icipe 
concrè tement pour ce faire aux fonc­
t ions de di f fusion, de communica t ion , 
de mise en valeur, d 'accuei l , de 
concer ta t ion exercées par l 'ensemble 
de la d i rect ion et des serv ices. 

Suppor té par l 'ensemble, tr ibutaire 
des init iat ives et des devoi rs d 'un en ­
semb le , le Serv ice d 'an imat ion fonc­
t ionne en rase-mot tes tâchant de v i ­
ser juste pour rejoindre les publ ics 
qu' i l desser t . 

Dans le dérou lement de ses act iv i­
tés, des outi ls d 'évaluat ion s 'é labo­
rent qui permet t ront d 'étendre les 

c h a m p s d ' in tervent ions et d 'amél iorer 
les intervent ions d 'an imat ion. 

Le contexte changeant et la font ion 
m ê m e d 'an imat ion obl igent à des réa­
jus tements cont inuels dans le cadre 
b ien précis des fonct ions tradi t ionnel­
les, fondamenta les et à venir d 'une 
b ib l io thèque nat ionale. 

Denis Rivest 
Service d'animation 

Minifestation culturelle se déroulant dans la salle de lecture. 
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OUVRAGES 
ANCIENS 
RECUEILLIS DE 
LA COMMUNAUTÉ 
DES EUDISTES 

A près l 'acqu is i t ion impor tan te 
d ' i n c u n a b l e s et de post ­

incunables de la b ib l iothèque des 
f ranciscains de la rue de l 'Alverne à 
Québec , la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec a enrichi sa col lect ion de l i­
vres anc iens de 30 t i tres. Ces ouvra­
ges prov iennent de la b ib l iothèque 
des pères eudis tes de Char lesbourg . 
Ce fonds anc ien leur avait été 
t ransmis par les rel igieux f rançais de 
leur ordre au m o m e n t de la suppres­
s ion des c o m m u n a u t é s rel ig ieuses en 
F r a n c e au d i x - n e u v i è m e s ièc le . 
D'abord en t reposés à leur maison de 
H a l i f a x , c e s o u v r a g e s on t é té 
t ransmis à la b ib l io thèque de leur co l ­
lège de L imoi lou. Lorsque ce col lège 
est devenu C E G E P , ces l ivres ont été 
récupérés par la maison mère de 
Char lesbourg . 

Le lot d 'ouvrages comprend sept 
post - incunables, c 'est-à-dire publ iés 
entre les années 1500 et 1550. Les 
dates inclusives de l 'ensemble des 
ouvrages vont de 1529 à 1 7 4 1 . Nous 
y re t rouvons entre autres des oeu­
vres de saint Ambro ise , saint Ber­
nard , saint Augus t in , saint Thomas , 
Érasme, Dom Mabi l lon, saint Jean 
Chrysos tome et saint Thomas . 

Ils s ' inscr ivent dans la tradit ion de 
l ' e n s e i g n e m e n t p h i l o s o p h i q u e et 
théolog ique qui a concouru à former 
nos ecc lés iast iques et nos humanis ­
tes de l 'ancienne tradi t ion. Ils const i ­
tuent donc une part du patr imoine 
autant par leur rareté que par la qual i ­
té des édi t ions de cette époque . Im­
por tants aussi c o m m e témoins de 
l 'histoire du l ivre, ils perpétuent nos 
tradi t ions et af f i rment les l iens indis­
pensab les de la cul ture à t ravers les 
générat ions. 

L E T T R E S 
DE S- AUGUSTIN-

TRJDVITES EN FRANCOIS 
i 

SUR L ' E D I T I O N N O U V E L L E 
De s Peres Bénédictins de lu Congregation deS.Mœur, 

O U E L L E S S O N T 

RANGEES S E L O N L 'ORDRE DES TEMPS, 
R E V U E S E T C O R R I G E E S S U R L E S A N C I E N S M A N U S C R I T S , 

Et augmentées de quelques Lettres qui n'avoieiu pas encore paru : 

AVEC DES NOTES S V R LES POINTS D'HISTOIRE, 
de Chronologie, Çp autres qui peuvent avoir bi^om d'éclatraffemeHt. 

T O M E 1 . 

A P A R I S , 
Chez J i a n B a p t i s t e C o i ç n a r d , Imprimeur & Libraire 

orriinaue du Roy, rue S Jacques, à la Lib. it or. 

M. D C L X X X I V. 

AVEC APPROBATIONS ET PRIVILEGE DE SA MAfcïTE'. 

La Bib l iothèque nat ionale du Qué­
bec ne pouvai t donc pas manquer 
cette occas ion d'enrichir ses col lec­
t ions d 'ouvrages aussi précieux à p lu­
sieurs égards et d 'accompl i r sa mis­

s ion essent ie l le de conserva t ion de 
nos t résors. 

Roland Auger 
Coordonnateur des Collections 

spéciales 
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RÉPERTOIRE DES NUMÉROS ISBN 
ATTRIBUÉS PAR LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE DU QUÉBEC 

L a Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec, à t itre de représentante de 

l 'Agence f rancophone pour la numé­
r o t a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d u l i v re 
(AFNIL) et avec l 'accord de l 'Agence 
ISBN internat ionale, at t r ibue depu is 
janv ier 1979 les numéros ISBN aux 
éd i teurs f rancophones canad iens . 

La Bib l io thèque nat ionale du Qué­
bec tout c o m m e l 'Associat ion des éd i ­
teurs canad iens s'est ainsi jo inte aux 
aut res inst i tut ions m e m b r e s tel les que 

o 

as 

la B ib l io thèque nat ionale de France, 
le Cerc le de la Librair ie, le Syndicat 
nat ionale de l 'édit ion, la Bib l io thèque 
Roya le Alber t 1°' de Belg ique, l 'Asso­
ciat ion be lge des édi teurs de langue 
f rançaise et la Soc ié té des l ibraires et 
édi teurs de la Suisse romande. 

Tout édi teur f rancophone canad ien , 
qui en fait la demande , se voit ass i ­
gner un numéro qui permet de l ' iden­
tifier et qui var ie se lon le nombre de 
t i tres produi ts . Il reçoit gratu i tement 

son cahier de numéros ISBN corres­
pondant préparé par p rocédés infor­
mat iques . Il assure la gest ion de son 
cahier de numéros et attr ibue un 
ISBN à chacun de ses titres déjà 
publ iés ou en cours de publ icat ion. 

Il est important de soul igner que les 
ISBN at t r ibués depu is janvier 1979 
sont p récédés du chiffre 2 c o m m e 
n u m é r o pe rmet tan t d ' ident i f ier le 
g roupe l inguist ique f rancophone. An ­
tér ieurement à l 'adhésion de la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec à 
l 'AFNIL, les édi teurs f rancophones 
canad iens recevaient un ISBN précé­
dé du chiffre 0 cor respondant au 
g roupe ang lophone. 

Le Bureau du dépôt légal, à qui a 
été conf iée la mise en appl icat ion du 
sys tème internat ional pour la numéra­
t ion des l ivres ( ISBN), est heureux de 
présenter le premier Répertoire des 
numéros ISBN attribués par la Biblio­
thèque nationale du Québec. 

La di rect ion t ient à remercier tous 
ceux et cel les qui ont col laboré de 
près ou de loin à la réal isat ion de ce 
répertoi re et à soll iciter le maint ien de 
leur part ic ipat ion ind ispensable à la 
réussi te de l ' implantat ion du sys tème 
ISBN. ( Internat ional S tandard Book 
Number ) 

Louise Tessier 
Bureau du dépôt légal 
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RÈGLEMENTS DE PRÊT 
ET DE PRÊT ENTRE BIBLIOTHÈQUES 

I a miss ion pr imordia le de la B i -
• b l io thèque nat ionale du Québec 

consis te à rassembler tous les docu­
men ts produi ts au Québec , à conser­
ver cet hér i tage cul turel et à mett re 
en valeur l ' information ainsi accumu­
lée pour les usagers et la col lect ivi té. 

Un des pr inc ipaux moyens de ren­
dre d isponib le ce pat r imoine docu­
menta i re nat ional cons is te à prêter 
les documen ts que nous conservons 
pour en permet t re la consul tat ion. 
Pour pouvoi r réal iser cet te fonct ion 
impor tante, la B ib l io thèque nat ionale 
a é laboré des règ lements de prêt et 
de prêt ent re b ib l io thèques qui f ixent 
les condi t ions d 'accès à ses col lec­
t ions. 

Cer ta ins règ lements ont un carac­
tère généra l : ils s 'appl iquent à la ma­
jor i té des prêts et touchent à toutes 
les catégor ies de documen ts . A ins i , 
pour avoir accès à la documenta t ion 
de la B ib l io thèque, l 'usager doit avoir 
18 ans ou avoir atteint le n iveau col lé­
g ia l . Tout documen t prêté par la B i ­
b l io thèque doit être manipu lé avec 
soin : on évi tera de s 'appuyer sur un 
document , de l 'annoter, d 'en corner 
les pages . 

D'autres règ lements généraux v i ­
sent plutôt à mainteni r une ambiance 
de travai l p lus prop ice à la recherche 
tout en min imisant les r isques d 'en­
d o m m a g e r les documen ts consu l tés : 
a insi , il est interdit de fumer, de boire 
ou de manger dans les sal les de lec­
ture. 

En ce qui a trait à la reproduct ion 
de documen ts pour publ icat ion, nous 
d e m a n d o n s de ment ionner qu' i ls pro­
v iennent des col lect ions de la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec . La per­
sonne ou l ' institution qui reprodui t un 
documen t de la Bib l io thèque s igne 
une formule l 'engageant à reproduire 
la ment ion requise. Le coût des re­
product ions fai tes à partir des col lec­

t ions de la Bib l io thèque est payé par 
l 'usager. 

Le pat r imoine documenta i re nat io­
nal est rendu d isponib le sous trois 
fo rmes de p rê t : le prêt sur p lace, le 
prêt ent re b ib l io thèques et le prêt 
pour expos i t ions. 

Prêt s u r p l a c e 

Le prêt sur p lace inclut tout dé­
p lacement de documen ts à l ' intention 
des usagers qui les consul tent dans 
les sal les de lecture. Le prêt sur p lace 
se prat ique pour toutes les col lect ions 
se lon des modal i tés qui peuvent va­
rier en fonct ion des catégor ies de do­
cuments . Cet te prat ique exclut donc 
tout prêt personnel aux usagers à 
l 'extérieur de la Bib l io thèque. 

Des règ lements part icul iers aux 
col lect ions spécia les existent dans le 
but de mieux protéger les documen ts 
et d 'en assurer une mei l leure conser­
vat ion. A ins i , c 'est un membre du per­
sonnel qui doit photocopier tout docu­
ment fa isant part ie des col lect ions 
spéc ia les. 

Seul l 'usager qui a obtenu l 'autori­
sat ion, se lon la formule dûment rem­
plie et s ignée, peut consul ter les l i­
v res de la Réserve. Les documents 
prêtés do ivent être consul tés à l 'en­
droit p révu à cet te f in. 

A u dépar tement des manuscr i ts , 
l 'usager doit s igner la formule de de­
m a n d e de rense ignements et laisser, 
en échange des documents qu' i l 
consu l tera sur p lace, une preuve 
d' ident i té qui lui sera remise à son 
départ . O n demande à l 'usager de 
prendre ses notes personnel les sur le 
papier fourni à cette fin par le dépar­
tement avec un crayon à mine de 
p lomb. 

Prêt e n t r e b i b l i o t h è q u e s (P .E .B. ) 

Le prêt ent re b ib l io thèques inclut tout 
dép lacemen t de documen ts des t inés 
aux usagers extér ieurs par l ' intermé­
diaire d 'une aut re b ib l io thèque ou 
cent re de documenta t ion . 

Le prêt ent re b ib l io thèques (PEB) 
const i tue la base d 'un sys tème de 
coopéra t ion nat ional et inter t ional 
des t iné à facil i ter à tous les cher­
cheurs l 'accès aux documen ts q u e ne 
possèden t pas leurs b ib l io thèques. 

D'une façon généra le , son t sous ­
trai ts du PEB , les ouv rages de réfé­
rence, les publ icat ions en sér ie d a n s 
leur format or ig inal , les m ic rodocu ­
men ts , les documen ts des co l lec t ions 
spéc ia les ainsi que tout d o c u m e n t 
dont l'état ne permet pas de le m a n i ­
puler. 

Prê t p o u r d e s e x p o s i t i o n s 

La b ib l io thèque autor ise le prêt pour 
des expos i t ions à toute inst i tut ion res­
ponsab le qui en fait la d e m a n d e . Les 
documen ts ainsi prê tés font l 'objet 
d 'une en ten te formel le dé te rm inan t la 
va leur du documen t , les garan t ies d e 
protect ion ainsi q u e la du rée du prêt . 
Cet te convent ion de prêt doit êt re s i ­
gnée par un représentant autor isé de 
l 'organisme emprun teur et a p p r o u v é e 
par le responsab le du serv ice prêteur . 

Une brochure sur les règ lemen ts 
de prêt et de prêt ent re b ib l io thèques 
est d isponib le pour les usagers d e la 
B ib l io thèque nat ionale du Q u é b e c d e ­
pu is décembre 1980. O n peu t s 'en 
procurer un exempla i re à l 'édif ice 
centra l du 1700, rue Sa in t -Den is ou à 
l 'Annexe A e g i d i u s - F a u t e u x , 4 4 9 9 , 
avenue de l 'Esp lanade, à Mon t réa l . 

Francine Lamonde 
Service d'orientation du lecteur 
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LA PRESENCE DE LA 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC 

Une inst i tut ion nat ionale doit être 
présente dans la col lect ivi té na­

t ionale et p lus spéc i f iquement dans le 
mi l ieu profess ionnel qui est le s ien. 
A ins i , la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec doit assurer une présence 
dans la col lect iv i té québéco ise en gé­
néral et surtout dans les mil ieux cul tu­
rels. Elle doit aussi se mani fester par 
une présence plus spéci f ique dans 
les mi l ieux de la documenta t ion au 
Q u é b e c d 'abord , ma is aussi au Cana­
da , en Amér ique du Nord et m ê m e 
ai l leurs à t ravers le monde . 

Qu' i l suf f ise de rappeler que la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec as­
sure une présence aussi act ive que 
possib le dans les divers mil ieux cul tu­
rels québéco is . Par ses publ icat ions, 
en part icul ier par la bibl iographie na­
t ionale courante et rétrospect ive, par 
les autres b ib l iographies thémat iques, 
par les expos i t i ons n o m b r e u s e s 
qu 'e l le organ ise. De plus, la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec tente d'être 
présente , par que lques membres de 
son personne l , au plus g rand nombre 
poss ib le d'act iv i tés cul turel les qui se 
déroulent à t ravers le Québec , surtout 
dans le doma ine du livre. 

Ma is il conv ient auss i que cet te ins­
t i tut ion nat ionale part ic ipe act ivement 
aux act ivi tés du monde spécial isé de 
la documenta t ion . C o m m e insti tut ion, 
el le est m e m b r e de plusieurs associa­
t ions professionnel les, dont les sui­
v a n t e s : Assoc ia t ion pour l 'avance­
ment des sc iences et des techniques 
de la documenta t ion (ASTED) , Asso­
c iat ion des b ib l io thécaires du Québec 
(ABQ/QLA) , Canad ian Library Asso­
ciat ion (CLA) , Associat ion canadien­
ne des sc iences de l ' information 
(ACSI ) , Canad ian Assoc ia t ion of Re­
search Librar ies (CARL) , Société bi­
b l iographique du Canada (CBS/SBC) , 
Amer i can Library Assoc ia t ion (ALA), 
Internat ional Federat ion of Library As­
sociat ion and Inst i tut ions ( IFLA), au 
sous-comi té des b ib l io thèques de la 
con fé rence des recteurs et des pr inci­

paux des universi tés du Québec 
( C R E P U Q ) , et comb ien d 'au t res ! 

Les autor i tés de la Bibl iothèque na­
t ionale du Québec tentent, dans la 
mesure du possib le, de déléguer une 
personne aux réunions annuel les de 
ces associat ions. C'est un moyen de 
rester au courant des pr incipaux dé­
ve loppements dans le monde des 
sc iences de l ' information et de la do­
cumenta t ion . Malgré les l imites de la 
vie des associat ions dont on a main­
tes fois fait état, nous cont inuons de 
croire que les associat ions const i ­
tuent un moyen valable de mettre en 
c o m m u n les ressources qui autre­
ment resteraient d ispersées et de 
fournir un é lément de format ion qui 
n'est pas négl igeable. 

C'est dans ce contexte que la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec part i­
c ipe à la vie d'un certain nombre 
d 'associat ions. C'est aussi avec ce 
souc i d'être présente dans le monde 
de la documenta t ion que nous accep­
tons volont iers de part iciper à certai­
nes act iv i tés auxquel les nous som­
mes invités. Ainsi , le 21 mars dernier, 
M. Marce l Fonta ine s'est rendu à Dur­
ham en Caro l ine du Nord pour don­
ner une conférence sur la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec . Il participait 
à un sémina i re organisé à l ' intention 
des centres d 'études canadiennes 
aux États-Unis. Le séminai re qui avait 
pour titre « Canad ian-Un i ted States 
Library Resou rces : Prob lems and 
Perspect ives » était sous les auspi ­
ces du Canad ian Studies Center de 
la Duke University. 

• 
De m ê m e , M. Pierre Lépine du dépar­
tement des cartes et plans, se rendait 
à Wash ing ton D.C. du 27 avril au 1 e ' 
mai 1 9 8 1 , pour assister à une réunion 
de l ' A n g l o - A m e r i c a n Ca ta l ogu ing 
Commi t tee for Cartographie Mate­
r ia ls ; M. Lép ine, un des deux part ici­
pants canad iens de l 'Associat ion des 
car to thèques canad iennes , représen­

te les car tothécai res f rancophones au 
sein de l 'Associat ion. Enfin, soul i­
gnons que M. Pierre Lépine a profi té 
de sa présence à la Geography & 
M a p D iv i s ion de la L ibrary of 
Congress pour prendre conna issance 
de l 'organisat ion de cet te car tothè-
que, l 'une des plus importantes au 
monde . 

Le 22 avril 1981 , M m e Anastass ia 
Khouri St-Pierre, Mlle Denise Paquet-
te, M M . Jean-Rémi Brault, Marcel 
Fonta ine, Roland Auger et Pierre 
Deslaur iers assistaient à la cérémo­
nie commemora t i ve en l 'honneur du 
regretté directeur de l 'École de bi-
b l io théconomie de l 'université de 
Montréa l , M. Daniel Reicher. À cet te 
occas ion et à titre de représentant 
des associat ions professionnel les, le 
conservateur en chef a soul igné le 
g rand dévouemen t de M. Reicher à la 
cause des associat ions profession­
nel les, tout au cours de sa carr ière. 

• 
Le 20 mai , au Service des bibl iothè­
ques publ iques à Québec , M. Réal 
Bosa assistait à une réunion du 
Comi té de travail pour l 'élaboration 
d 'une pol i t ique des bib l iothèques pu­
bl iques et de la lecture. 

• 
Le jeudi 21 mai dernier, M. Roland 
Auger et Mlle Gabriel le Bourbonnais , 
assistaient au lancement de l 'ouvrage 
Le Livre d'orgue à l'institut d'histoire 
de l 'Amérique f rança ise ; il s'agit d 'u­
ne réédit ion de l 'ouvrage publ ié en 
1727. 

• 
Du 27 au 30 mai 1981 , M. Marcel 
Fonta ine assistait à la 9 e conférence 
annuel le de l 'ACSI (Associat ion cana­
d ienne des sc iences de l ' information). 
La conférence qui avait pour thème 
« l 'accessibi l i té à l ' information » se te­
nait au Manoir Richel ieu de Pointe-
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au-Pic, Comté de Char levoix , Qué ­
bec. 

À l 'occasion du 50° anniversa i re de la 
Gradua te Schoo l of Library Sc ience 
de l 'université McGi l l , M m e Anastas-
sia Khour i St-Pierre a assisté le 24 
avril au sémina i re sur le « Manage­
ment Educat ion for L ibrar ians » orga­
nisé par le A l lumni Commi t tee de 
l 'École. 

En mai dernier, M m e Anastass ia 
Khour i St-Pierre représentai t la Bi­
b l io thèque nat ionale du Québec au 
sémina i re sur le t ra i tement répart i et 
la bureaut ique, organ isé par IBM — 
Québec . 

d ip lômes de deux ième et t ro is ième 
cyc le , la B ib l io thèque nat ionale du 
Québec et cel le du Canada , de mê­
m e que l'Institut canad ien d ' in forma­
t ion scient i f ique et techn ique (ICIST7 
CISTI ) . Ensemb le , les membres de 
C A R L cherchent à établ ir des pol i t i ­
ques c o m m u n e s , à se donner des 
mécan i smes de co l laborat ion et, si 
poss ib le , à part ic iper à l 'établ isse­
ment de consor t iums de serv ices. 

Par la sui te, du 11 au 15 ju in , à la 
McMas te r Universi ty de Hami l ton , le 
conserva teur représentai t la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec au 
congrès annue l de la Canad ian Libra­
ry Assoc ia t ion . 

Enf in , les 22 et 23 ju in , le conse rva ­
teur se rendai t à l 'universi té de Monc ­
ton . L'objet de cet te vis i te était 
doub le : p rocéder à la remise off iciel le 
d 'une expos i t ion sur l 'Acadie qui avait 
d 'abord été p résentée dans les lo­
caux de la B ib l io thèque nat iona le d u 
Québec , et amorcer la négoc ia t ion 
d 'un protocole d 'échanges de pub l i ­
cat ions entre les deux inst i tut ions. 

Jean-Rémi Brault 
Conservateur en chef 

M. Pierre Deslaur iers assistait , en 
mai dernier, à une réunion du Comi té 
canad ien de ca ta logage qui se tenait 
à Ot tawa sous les ausp ices de la 
Canad ian Library Assoc ia t ion. 

Mlle Lise Lav igne se rendait à Bos­
ton, en mai dernier, pour part ic iper à 
un atel ier sur A A C R - 2 à la sui te d 'une 
invi tat ion du Federal Library Commi t ­
tee. 

M. Réal Bosa et Ml le Lise Lav igne ont 
assisté à un co l loque à l 'université 
Dalhous ie d'Hal i fax les 1 e r et 2 ju in . 
C e co l loque, sous l 'égide de l 'Asso­
ciat ion des é tudes canad iennes et du 
Comi té des serv ices b ib l iographiques 
de la Bib l io thèque nat ionale du Cana­
da , se proposai t de faire le point sur 
l'état de la b ib l iographie nat ionale. 

Pour sa part, le 10 ju in dernier, le 
conservateur part icipait à Toronto , à 
la réunion annuel le de C A R L , une 
assoc iat ion qui g roupe une t renta ine 
de membres , c 'est-à-dire les univers i ­
tés canad iennes qui décernent les 

Dans la photo, de gauche à droite, M. 
Jean-Rémi Brault, conservateur de la 
Bibliothèque nationale du Québec; M. 
Gilbert Finn, recteur de l'université de 
Moncton; M. Marc Pitre, conservateur 
de la Galerie d'art de l'université de 
Moncton et M. Albert Lévesque, 

directeur de la Bibliothèque Champlain. 
La photo fut prise lors du vernissage 
de l'exposition « Dire l'Acadie » un don 
de la Bibliothèque nationale du 
Québec. 
(Photo tirée de L'Évangéline, mercredi 
24 juin 1981) 
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NOUVELLES BRÈVES 

Acquisitions récentes 

L e Sous-comi té des publ icat ions 
en sér ie du Comi té de dévelop­

pemen t des col lect ions de la B N Q a 
fait porter ses efforts, cette année, 
pr inc ipa lement sur le dépis tage des 
t i tres relatifs au Québec par exten­
s ion, c 'es t -à-d i re : 

1 — le document des Acadiens et 
d e s au t res F ranco -Cana­
d iens d'en dehors du Qué­
bec et les documents qui les 
concernent 
et 

2 — le document qui concerne les 
F ranco-Amér i ca ins c o m m e 
ent i té ethnique. 1 

Voici la liste des revues et journaux 
de cette catégor ie auxquels nous 
nous s o m m e s a b o n n é s : 

1. Bibliothèque nationale du Québec. 
Politique concernant le 
développement des collections de la 
Bibliothèque nationale du Québec. 
Texte révisé. 

1 — A c a d i e n s 

Acadiensis; journal of the history of 
the Atlantic region (Freder icton, 
N.B.) 
L'Aviron (Campbel l ton , N.B.) 
Brayon (Edmunds ton , N.B.) 
Cape Breton's magazine 
(Cap-Bre ton , N.E.) 

Le Courrier de la Nouvelle-Ecosse 
(Yarmouth , N.E.) 
Égalité (Monc ton , N.B.) 
Éloizes: revue de l'association des 
écrivains acadiens (Moncton, N.B.) 
Évangéline (Monc ton , N.B.) 
Ex Aequo (Moncton, N.B.) 

La Madawaska (Edmunds ton , N.B.) 
Société historique acadienne. 
Cahiers (Moncton, N.B.) 
Société historique Nicholas Denys. 
Revue d'histoire (Bert rand, N.B.) 
Sur l'empremier (Rob ichaud, N.B.) 
Université de Moncton. La Revue 
(Moncton, N.B.) 

2 — F r a n c o - a m é r i c a i n s 

Acadiana Profile (Lafayette, LA) 
Canado-Américain (Manchester , 
N.H.) 
Common Image. Image commune 
(Montpel ier , VT) 
Contemporary French Civilization 
(Bozem an , MT) 

Cousins et cousines (St-Louis Park, 
MN) 
Fédération féminine 
franco-américaine. Le Bulletin 
(Spr ingf ie ld, Mass.) 
Maine Historical Society Quarterly 
(Por t land, ME) 

New England historical and 
genealogical register (Boston, MA) 
Osiris (Deerf ie ld, Mass.) 
Revue de Louisiane. Louisiana 
review (Lafayette, LA) 
Vermont history (Montpel ier, VT) 

3 — F r a n c o - c a n a d i e n s 

Bonjour chez nous (Rock land, Ont.) 
Le Carillon (Hawkesbury , Ont.) 

Centre d'études franco-canadiennes 
de l'ouest. Bulletin (Saint -Boni face, 
Man. ) 

Les Chroniques de la Drouinerie 
(Vanier, Ont.) 

Eau vive (Régina, Sask.) 
Entre-nous (Ottawa) 
Esprit (Toronto) 
L'Express (Toronto) 
Le Franco-Albertain (Edmonton , 
Alb.) 
Franco-Tern (New L iskead, Ont.) 
Journal de Cornwall (Cornwal l ) 
Liaison (Ot tawa) 
La Liberté (Saint-Boni face, Man.) 

Maison française à Toronto. Bulletin 
(Toronto) 
Les Métis (Winn ipeg, Man.) 
Notre langue et notre culture 
(Edmonton , Alb.) 
Le Rempart (Windsor, Ont.) 
Le Soleil de Colombie, (Vancouver, 
C.B.) 
Le Temps (Ot tawa) 
Le Voyageur (Sudbury, Ont.) 
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